
536 DIRECTION

Dans l'après-midi, l'assemblée a -'procédé à une revision dui tairif
des médecins pour n-,otre district, ce qui sera accerté, nous l'espé-
ron1s, par tmus le-- confrères.

-A cinq hieures, tons se sont séparés en se donnant vendez-vouis,
pour le mois dle décembre J)rochaifl, à Sit-aiehat (le
cette réunion, où la camaraderie et lit confraternité n'ont es( le
régner un instant.

L'UNION 'MEDICALE adrezse ses meilleurs souhaits à cette noii-
relie Association, dont plusieurs dle ses memibres sont -pour e] le,
des amis personnels (le -vieille dlate et le solideC amiitié.

THE 1APZUTIQUE 1EODE!NE ET PRARW&CID.

Parlant les médepineps patentées,le Dr Fréderivk Ha-ira s'exprime ainiýi
"14Je serais désolé que les membres dle cette société décideraient d.'i rej(tcr
toutes ces drogues sauvz en rechercher le mérite. Ainsi, si IIoniQ ésirionis
obtenir loralemnent un effet aitiphilogi.stiquie et que nmus, avions à choisir entre
l'ancienne méthode - le cataplasmne infectueux et encombrant - et la mue-
thode nouvelle appelée aittiplo.ç,;stiic, le méderin qui a(c!ordlerait la préfé-
rence à la première plutôt, qu'à la secon-le agirait (-ontre ses intérêts...
Théoriquement il ëst indifférenit que nous choisissions telle ou tft4le prépara-
tion; - mais la question difftra si notre clien)t en fait usage dopiis lonztemps.

14 Ne trouvez-vous pis révoltant et absiurde qui- seulles <le toutes les autres
professionis nons engauioîis la lutte contre une classe importante - la phar-
mAcie - dont les s-fl'orts constants ont pour but dle nou-z aider au point (le vuea
thérapeutique ?"

Quant 1 la question dlu renouvellement, par le pharmacieni, des remède.,
paten)tés, il s'exp-hue ainsi : " Si.je suis appelé pour iraiter nue entorse du
pied. et que je trouve urgent do faire un paisement il l'îti!loi e, il sera
aussi facile d'acheter, chaque jour, la quantité nécessaire dle cette préparationi.
qui est propre et active qu'il l'eut été pour la far.ne <le lini ou pour la teintu1re
d'iode.

Si l'uisage de ces drogues n'est pas dangereux en lui-méme, pourquoi no
les mnettrions-nous pas suir le même pied que les autres, en laisýsant le publie
libre d'en faire l'emploi qu'il vouidra ?

. e comité qerait-il prêt à1 recommander l'abandon du calomiel, del'ul
dle ricini, dle la fatrinie de lin, dle la quinine-, dlu sulfate de mnagnésie, dlupaa-
-rie, du laudanum, de l'acide carbolique, parce que le publie peut aussi se pro-
curer ces drogues chez le pharmacien aussi facilemenit que le cascara, la
phénacétinie, la listerine, l'anti phlogistine ?*


